Comment peut-on être américain ?
Corrigé
Q1

 Première tendance : pour la discrimination positive

Cette tendance regroupe différentes minorités et des membres du parti démocrate.

Telle que la présente le journaliste, cette tendance semble se caractériser avant tout par un esprit communautaire. Mais quelles seraient les limites de cette communauté ?

En ce qui concerne les minorités, on peut penser que chacune d’elles est une gemeinschaft, adressant de demandes à un ensemble plus vaste et différencié (les Etats-Unis), qu’il faudrait caractériser. Dans la mesure où la discrimination positive vise l’égalité – une égalité réelle, pas simplement formelle, combattant la discrimination, on a là une valeur propre à une gesellschaft. Mais cette demande d’égalité, portée par différentes gemeinschaften passe par un moyen qui réintroduit des différences (les quotas) faites au départ de caractéristiques propres à une gemeinschaft. C’est le reproche qui sera fait souvent à ce moyen (entre autre par les opposants). Autre valeur de type gesellschaft correspondant à la discrimination positive : la légitimité de poursuivre son intérêt, à la fois personnel (typique de la gesellschaft), mais aussi communautaire (en retrouve des collectifs cherchant à faire reconnaître une injustice passée, en recherche de reconnaissance d’une dignité présente. 
Portée par les minorités, la discrimination positive est donc une revendication alliant de façon complexe gemeinschaft et gesellschaft : issue de gemeinschaften voulant que soit reconnue une histoire commune marquée par l’injustice (esclavage et discriminations), elle s’adresse à une gesellschaft en portant aussi les valeurs de celle-ci : égalité et poursuite de son intérêt personnel

Mais cette revendication est aussi portée par le parti démocrate (comprenant aussi des individus non issus des minorités visées par la discrimination positive). Au nom de quel idéal du vivre ensemble sont-ils favorables à la discrimination positive ? On peut sans doute y voir non seulement les valeurs de la gesellschaft évoquées plus haut, mais aussi une vision des Etats-Unis comme grande gemeinschaft, sensible à l’injustice commise contre certains de ses membres, voulant réduire les différences pour refaire l’unité. 
Qu’elle soit le fait des minorités elles-mêmes ou du parti démocrate, on ne peut donc réduire la revendication de discrimination positive à n’être que le reflet d’une logique communautaire ( ce que semble faire un peu rapidement le journaliste).

Deuxième tendance : contre la discrimination positive
Le point de départ de cette position semble clairement s’inscrire dans la logique de la gesellschaft, fondée sur l’égalité de tous devant la loi (quitte à ce que cette égalité ne soit que formelle). Mais derrière cet argument se cache, selon le journaliste, les intérêts communautaires d’une majorité (les « caucasiens »), craignant de devenir minoritaire

NB : c’est bien parce qu’il considère que les deux positions peuvent être ramenées, en définitive à une logique communautaire – ce dont on a montré le caractère réducteur –

que le journaliste semble craindre que les Etats-Unis ne soient plus aujourd’hui qu’un ensemble de communautés, n’ayant plus rien en commun. Lui-même semblerait pencher pour un idéal de type gesellschaft (cfr sa présentation des Etats-Unis comme inventeurs des droits de l’homme et de l’idéal d’une société colour-blind), autour de valeurs universalistes.
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